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Les marnières sont dangereuses (éboulements, terrain
non stabilisé...) : évitez de vous en approcher.
Les moutons pâturent certains secteurs des larris en
été. Des clôtures électriques peuvent temporairement
barrer un sentier.
Vous participez à la conservation des richesses de ce
site fragile en respectant sa faune et sa flore et en
emportant vos déchets.
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Commune d’Auteuil
37 rue de Gournay, 60390 Auteuil
Tél : 03 44 81 10 09

Conservatoire des Sites Naturels de Picardie
1 Place Ginkgo, Village Oasis, 80044 Amiens Cedex 1
Tél : 03 22 89 63 96

Pour plus de précisions :
Carte IGN Série Bleue
1/25.000 n° 2211 Est

Commune
d’Auteuil

Un partenariat en faveur
des espaces naturels de l’Oise

Avec l’appui et la collaboration de la commune
d’Auteuil, des usagers et du berger, le
Conservatoire des Sites Naturels de Picardie met
en œuvre la gestion sur le site (études, travaux...)
et la sensibilisation du public (sorties et chantiers
nature, documentation...). Pour mener à bien ces
missions, le Conservatoire bénéficie du soutien
financier du Conseil Général de l’Oise et du Conseil
Régional de Picardie.

Gérer pour
préserver

la diversité

La gestion conservatoire des coteaux consiste à
favoriser les pelouses tout en conservant un paysa-
ge diversifié et un équilibre entre les différents
milieux naturels présents. Le retour d’un pâturage
adapté sur les Larris d’Auteuil contribue à cet
objectif. A Auteuil, les moutons pâturent successi-
vement 4 secteurs délimitées par des clôtures
amovibles. Ceci permet de concilier les nouvelles

relations que l’homme entretient aujourd’hui
avec les Larris : chasse, randonnée

pédestre et équestre et
parapente.

Chaque été, un berger fait pâturer
200 brebis en alternance sur les
larris d’Auteuil et de Berneuil-en-
Bray, reproduisant ainsi la
transhumance de nos aïeux.
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Si les pelouses rases constituent le principal intérêt du site, c’est qu’il reste
aujourd’hui seulement 5% des surfaces en larris qui existaient au début du
vingtième siècle en Picardie.

Jadis...

Jadis, l’homme et le larris entretenaient des relations mul-
tiples. L’exposition au soleil et aux vents et la nature du sol
étant peu propices à la culture, le coteau était voué au pâtu-
rage ovin. Les bergers transhumaient ainsi de larris en larris,
comme entre Auteuil et Berneuil-en-Bray.

Au milieu du vingtième siècle, les pratiques ancestrales ont
été peu à peu abandonnées avec l’évolution de l’agriculture.
Le pâturage a perduré sur les Larris d’Auteuil jusque dans
les années 1970. Depuis, le site s’est peu à peu boisé ; les
pelouses rases se sont morcelées ou ont disparu comme sur
les coteaux avoisinants. Ses versants ont également été
exploités pour l’extraction de la craie (la “marne”) servant à
l’amendement des champs environnants.

Enserré entre les plaines cultivées du Plateau Picard,
du Vexin et du Plateau de Thelle, le Pays de Bray est
une enclave de nature préservée. Il abrite les
reliques de milieux devenus rares et originaux en
Picardie : les larris.

Les Larris d’Auteuil, à l’extrémité sud-est du Pays de
Bray, sont l’un des derniers grands ensembles de
pelouses de la région. Ces “pelouses calcaires”
(appelées ”larris” en picard), sont caractérisées par
la présence d’une végétation herbacée plus ou
moins rase.  Ainsi perché sur un relief marqué et
présentant un paysage varié, le larris tranche avec
l’uniformité des cultures environnantes.

Un sentier longe la pente de la marnière et pénètre
rapidement sur les pelouses du plateau. Le regard
est attiré par la vue pittoresque, vaste et dégagée qui
embrasse la plaine environnante, le village d’Auteuil
et le Mont Florentin (ou “larris de Berneuil”).

Plusieurs sentiers serpentent dans le dédale des pay-
sages qu’offre le larris : pelouses chaudes et
ensoleillées, fourrés d’arbustes plus ou moins
denses, forêts fraîches et humides, marnières à nu
ou cachées sous un manteau d’arbustes. Les bois et
les fourrés sont prédominants sur le site.

découvrez...

Aujourd’hui

Aujourd’hui, les Larris d’Auteuil
gardent les traces de leur relation
avec l’homme. De nombreuses
marnières entaillent leurs flancs.
Dans les plus récentes, la roche
est à nue ; très peu de plantes
s’aventurent sur les pentes
abruptes érodées par de fréquents
éboulements.
Livrées à l’envahissement des ar-
bustes et à la progression de la
forêt, les pelouses “étouffent” et
se cantonnent aux rares endroits
pâturés par les herbivores sau-
vages (lapins et chevreuils).

Occupant les affleurements de craie, les pelouses des Larris
d’Auteuil avantagent les plantes résistant à la sécheresse,
aux températures élevées et à la pauvreté du sol en élé-
ments nutritifs : orchidées, Oseille sauvage, Thym ou encore
Salsifis des prés.

Les rares secteurs exposés au nord apportent une ambiance
plus fraîche, propice à une plante protégée dont la présence
est exceptionnelle en Picardie : la Parnassie des marais. 
Une myriade d’insectes profite de la multitude de fleurs que
la plaine cultivée environnante n’offre plus. Les oiseaux
trouvent sur le larris d’Auteuil le gîte (arbuste et forêt) et le
couvert (insectes, graines...).

... les Larris

La Parnassie
des marais est

une petite
plante rare et
protégée. Elle
trouve refuge 

sur les secteurs
les plus

humides des
Larris d’Auteuil.

Dès le mois de mai,
l’Argus bleu-nacré

fréquente les pelouses
ensoleillées.

La Céphalanthère à grandes feuilles est une
orchidée peu commune dont les fleurs blanches
ne s’ouvrent pas totalement.

Ph
ot

o 
: C

S
N

P.
Ph

ot
o 

: J
.-L

. H
er

ce
n

t.

Ph
ot

o 
: Y

. C
or

b
ea

u
x.

Ph
ot

o 
: B

. C
ou

vr
eu

r/
 C

S
N

P.

1 2

3

Illustrations : H. Fagnier.

Sur un larris pâturé, les moutons
jouent le rôle de “tondeuses natu-
relles”. La végétation demeure rase,
au profit des espèces qui aiment la
lumière et la chaleur.

L’abandon du pâturage entraîne
une densification de la végétation
et l’apparition de nombreux fourrés
et arbustes. 

Des travaux de fauche, parfois accompagnés
du retour du pâturage, permettent de retrou-
ver des conditions favorables aux espèces des
larris. Le paysage original et les activités de
loisirs sont maintenus.

Le larris ne fait l’objet d’aucune restauration et
la forêt couvre peu à peu le site. Le patrimoine
naturel typique du larris disparaît.
La dimension paysagère, culturelle et histo-
rique est complètement modifiée.

L’évolution d’un larris

ou


